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«sar Commercant
Z. à ORELL FUS3LI-ANN0N
CES, ZURICH. Zurcherhbf.

Jeune fille

A ' -̂  
Importante Maison de Bài* demande dans chaqua district dia

«Offres et demandes d'emplois  ̂ canton du vaiate, des

On demande' une V003Q60PS
001 1116 pom- la Vente d'un article de ménage breveté. Gain assure.

sachant curie et tenir un ménage. 
^JOJ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂S'adresser sous 1666 S. * ¦̂ ¦¦¦¦¦¦ ¦«¦¦¦aWWMMHWMMBHB ^HeraLW

PUBLICITAS SION. Un Ghcrcne comme gérant dans important commerce de Vins

rr_ *r ,.„ „„ Q 11Q jeune et actif. (Place d'avenri). Offres de semce avec indication de
Rr^SÌ??8 TMWT \ KT*(\K *'àge  ̂prétentions sous chiffre P. 1666 Q. à Publicitas, Bàie.

On demande pour le 15 mai

propre pour rnénage soigné. Priè-
re adresser offres à Mme B. Sté-
Venin, entrepren., Morges (Vaud)

Foire romande
d'automobiles d'occasion

le 28 avril 1923
des amateurs dès 9 b. matin, auRendez-v ous

Grand Garage Majestic
cuisimère

On domande dons petit ména
gè, une

149, Av. de Morges — EAES.4NNE
Occasion» rares Prix intéressaiits
mam Choix ìncomparable BSBSHS

ayant déja llu service. Gag e a — > 1 : 
^SrXsser sous P. 1591 S. BOÌS di! CNSTS
Publicitas, Sion. - , . , ' . , , .  , „. , ., ,.i i ' Le soussigné avise le pu blic de Sion et environs qu il dis-
YAllfla*! "a f i l l o  P086 teujours eu magasin 50 bois de chars très sec ; iles N'os.
t0 t>Ullv7 IlUv li , 12, 13, 11 et 15. Prix réduit vu le grand stock.
est demandée dana petit nót»J ^ 

]% 
^^  ̂ adresse, on se chargé de toutes réparations

pour aider k l'office et à la cui- d'automobiles et camions. Se recommande:
ane. Offres à l'Hotel Dent du pAU]L BAGAINI charronhcarrossier, SionMidi, Bex. - ^-rr»

La Chnique « Villa SUrnondi » P^n tpt  A. Pf *-̂ *
C"f OH &k CMne-Boirgerie.. GenèV., cher- rOIltCt « rTCTTe rItS

amjàaaaamaamo iw *g. ron eaui o ancnis a rrs. u.eu ie Kg. i-ieur* e
On cherche ** 60uP^es *ur commande. Se recomimandent

g~n , , v i x„ On livre à domicde — Tel. N° 70Chambre meublée B„,^«_ _„ _,,-„ _,„ , _*_ _•__...

 ̂
Maison Mutti — SION — AV. du Midi

Fììlo fio rilicialP Vous trouverez toujours en magasin Fruits et légumes
l lllv Uv vUIulllv des plus Variés. Tous Jes jours: Asperges du Valais : ler

piopre'et traVaiUeuse contre bon» choix, fr. 2.40; 2me choix, fi-. :2.20;. 3me Choix, fr. 2.- - Je kg*
gages. E^ce à l'année. Pommes de terre k . planter et de tabe, à frs. 16 ;lès
aytMHHMJMHMHI 100 kg. Poireaux banchis k frs. 0.80 le k g. Fleurs eri vases

u Expéditions par co'is postai oontre remboursement.
S'adres. au bureau ** i™j ^ lU lf Àn  f* j  l'aiguisage de votre coutellerie ,
*a**̂m***m̂ ^^^~^^^^^  ̂ fl|||| V In  I I  ! de toutes James et tranc han:s , londouaes,

. Ven^ìfe?.li J 
lw,l,^k' i,,,« iy machines à hàcher la viande, outillage spé-

PAIÌII Jir I 3 RI II/ìli fi ***̂  ^ drassar l*8 plaquss et couteaux, machines à rogne r, etc. à

oStat6kì kg' fr, 2:- Fabrique M secateurs et coutellerie
ASPERGES DU PAYS E. EEYAT — SION

GARANTIE ABSOLUE

C >Fomiues de terre

n btengei (rxancnej. GARCONS, méme torme 36j39 18.80
ASSOCIATION AGRICOL K DAMES, extra, non ferrés 36-42 19.-

SION — Téléph. 140 ARTICEES POER EE DIMANCHE¦ ¦ * HOMMES , Derby, Box, jolie form e, extra solide, doublé
f\  
¦ 
J •emeDes , 40-46 25-

Lr 1/1A1H V HOMME S, mème forme en Boxcalf i xt.sol. d. semelle 40-4(1 27 .50
n l f i . i l / 1 E l A  ' GARCONS , Derbv. Box , doublé semelle exl. sol. 36-39 23.50
lIlUvilUA DAMES, Derby, Boxcalf. ta/on mo» .-n , très jolis 36-42 85.—

N» 27-30 : 6.90; 31-35: 7.90; 36-42 : 9.80
ques en crotìle, doubléea feutre, 40-48: 9.8C
ocque* en croùte, non Jfourrés, 40-48 : 8.80
Socques peau cirée 3. 1 forme : 22-25, 1.95,

27-30, 2.75 ; 31-33, 3.25; 39-42, 3.75
\ Sabote mousquetaires,
ì 36-39, 7.26 ; 4048, 8.50

& Bottes socques 40-48, 16.50

de SEPIBES FRÈRES Brevlet + 81940

*,-fo\ Téléph. 272 Vente de rasoirs, couteaux, ciseaux, toudenscs.clc

10 *de Bemences provenant de» cui- l y
tures Bélectionnées de Niedemm- ¦. ; 
toch. Chaussures garanties extra solidesPrintanières: Early . rose, Cou- •»
renne imperiale. et DO II marche

Tardives : Industria (jaune), HOMMES , facon militaire. souples, ferrea à sonfflets 40-46 fis. 26.50
Von Stengel (bianche).. GARCONS. méme torme 36 89 18.80

en tous geme., remis à neu f par £**?** «ha^
ue «cheteur je joins une jolie pai-

la TEIKTTURERIE MODERNE , re de Pantoufles pour Dames , jusqu'au 30 avril.
Maison Boghi, Sion et Monthey. Béparations promptes et soignées

Prix défiant toute «oncurrence. près 
*
v;v^

EBER' ChftU»s,ures' Expédition, Ea Tour de Peila,
Exéaution rapide. ' ¦ -|BHHiTt^HUITHiTHHBHHH| C\ GRANDE VENTE DE SOCQEES

ques en boxcalf doubléej agnean
N« 27-30: 8.80; 31-36 : 9.80 ; 36 42: 11.80

quea en box., doublées agneau

Envoi contre rembouiaemeat. Franco à partir de Francs 10.-
— Demande* notre catalogne illustre —

Grande Cordonnerie J. KURTH , Coure de Rive 1, GENÈVE

vache
laitière, jusqu 'à l'alpage- On Ja

.garderait éventuellement pour
Tòte
. S'adresser à FéJix BONDAN,
Montorg» sur 8ioa.

La clune saisse

«TELI»
est de très bonne

qualité

Fabrique de chaussures
Frauenfeld ¦I CORDAGES ¦¦

•J—¦¦¦•—¦¦¦ """ ¦¦¦ *¦"¦ pour BÀTIMENTS et AGRU'UL TURF.
RyCartCS de VÌSltes"SS Cordages pour toutas les industria
ImprUn«ri.Q«ulflT. Rue 4.UDt- Blanch. ^^L^M Ì*^  & "JEf ^^ "rT*,iaiaaiiBBiiMHiiMii C. HISSEI^G. cordier, Villeiieuve (Vaud

CONFÉDÉRATION SUISSE

Eliipriiiil l°/o des CliciDiii s de fer fédéraux 1923 de fr. 120.000.000
.. ;,. . (3e emprun t d'électrifìcation)

MESY

EXTRAIT DE PROSPECTES
I rix d'émission : 94i/2 o/o . Titres de fr». 1000.— et 5000.— munis de coupons semestriels aux lo mai et 15 novembre.

Remboursement : 15 mai 1938 ou éventuellement 15 mar" 1933Cet emprunt, comme les autres emprunts des Chemins de Jer fédéraux, est conclu directement par la Confédération Suisse.Le Coirseli federai augmentera évenluel.emeiit le montant de l'emprunt jusqu'à fr. 200,000,000.— au maximum.
BERNE , le 23 av ri l 1923. Ee Departement federai des finances:

Le Departement federai des finanoes s'est réservé sui- cet emprunt ime somme de fr. 20,000,000.— pour ses propres besoins (plaeementflpour les fonds sp écia'ux do la Confédération Suisse, etc.) Le solde a été pris ferme par Je Cartel des Ranques Suisses et TE-nion des Banques Cantonale* Suisses qui l'offrent en souscription publique du 24 au 30 avril 1923. Les domi-ciles de souscription figurent sur le prospectus qui peut étre oberar auprès de toutes les banques et maisons de banque. Liarépartition des titres attribués aura lieu hnmédiatement après la dature de Ja souscriplion. La libération des titres attribuésdevra avoir lieu du 4 au 31 mai 1923, sous décompte des intéréts au 15 mai 1928, à 4°/o l'an. Lors de lalibération , les sortsenpteurs recevront, sur demande, un bon de livraison qui sera écliang é à partir du 15 mai 1923 a'u plus fard oontre leutitres définitifs. ;..
• Berne, Genève, Zurich, Bàie, St-Gall ; Bellinzone, Liestal et Fribourg, le 23 avril 1923.

I;* Cartel .des Ranques Suisses. - E-Cnion des Banques Cantonales Suisses-

Soumission de travaux
Les travaux suivants pour la oonstruction de:
2 chalets d'habitation a Montana,
1 chalet d'habitation a St-Pierre des C la {res

sont mis au concours

Terrassements el maconnerie, oouverture et ferblanterre, gyp&em «t peintm->e, inBlalJaliona sani-
tairés, instaUations electriques, fumiiallerre, pose de plarrellés, amai qu» le transport des bois et de
la menuiserie de Ja gare C. F. F. aux bàtiment». Pour Ies chalets de Montana, fa couvertura est. prévae
en tó!e el. en ardoises pour celui de Sion.

Les formulaires de soumission sont envoyés oontre remise de 1 Fr. en timbres postes pour
chaque I orimi!aire et sont à retourner jusqu'au 4 Mai 1923. Chacun des Chalets fait l'ob-
jet d'une soumission séparée.

S'adresser à: Alex, WINKEER fils, Fabrique de Chalets, A Fribourg.

KRISfT
fotitMtnKnEg

Pourquoi frottor et
ècurer avec autant
de peine? Une polg-
née de KPISIT exauee
tous voe eouhalt» , le
oarrelage,lavaiMelle ,
la baignoire, le po-
tager, etc, devien-
nent resplend Issanta.

ante et vigueur retrouvées et oonservées par une cure de dépuratif-Jaxalif¦

En bouteiJles de 5 fr., 7 fr. 50 et 12 fr., A SION : Pharmacie DARBELLAY
Pharmacie Centrale Madlcner-Gavin,, rue du Mont-Blanc, 9, GENÈVE-

Compagnie d'assurances sur la vie
Fondée ea 1872

. — a»— a. i „

Conditions les plus libéralés
ct Sécurité absolue

ES
PoJices mondiales dès le début, sans surprime

L'ouverture gratuite du risque d'aviation pour passagers.
Participation aux bénéfices déjà après deux ans, et en ou-

tre répartition extraordinaire triennale dès la «ixième année

Garanties : L'exceUente situation financière de LA GENE
VOISE est prouvée par Je fait que Ja Compagnie dispo-
se de Fr. 122.- pour chaque Fr. 100.— de valeur ac-
tuelle de ses engagements.

MARCEL CHOLLET , A gent general, Martignv-ViTe;
ì BANQUE de RIEDMATTEN , SION

 ̂
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Le .Journal et Feuille d'Avis du Valais" 2S.T1li
gea, est le pine aetif dee agente ponr faire oanatlre DI prodolt.

r

m- ABONNEZ-TOUS AU

mar „Journal et Fenille d'Avis do Yalais"

andes Loteries I
les Eglises Vn laisaii n r-s 1

autonsées par le Oonaeil d'Etat !

Prochàin tirage

GROS EOTS
Fr* 30.000 

Fr* 25.000.—
Fr*20-000.—

Fr* 5.000.—
Fr* 1.000. —

Fr* 500.— etc
au total en espèces
Fr. 455,000*—

Un gagnant garanti par série
Résultat immédiat

A la Banque de Commerce et de Valeurs à Lots 8. A. Genève
BULLETIN DE COMMANDE à envoyer sous envaloppe

Veuillee me faire parvenir contre remboursement:
groupe de 20 billets à Fr. 20.—.

... sèrie de 10 billets à Fr. 10.— , participant aux 2 tira-
ges à résultat immédiat.
enveloppes de 2 billets = Fr. 2.— et listes de tirage.

Adresse exacte

léph. 36.74

On demande plusieurs
filles d'office, de lingerie, de
cuisine. Places de saison ©t k
l'année. Bureau Ruchet 11,
Place St-Francois, Lausanne. Té-

A vendre
MACHINE A COUDRE
d'occasion, fante d'emploi, bnt

S'adres. au bureau du journal

A vendre
d'occasion gros coffre à grama.
S'adresser au bureau du journal.

Photographie
Grand choix de plaques, papier»,
filma en reuleaux
pour tous les appareils
Frims portrait, films radiogra-

phiques, cartes postales.
NouVeaiux prix-couranta gratuiti
A. Scimeli, 9, Placa St-Frau-

oois, Eausanne
VIANDE DON MARCHE

VIANDE FUMEE, sans os 1.90
SALAMIS, 3.50

BOUILLI, avec os, le kg. fr. 1*20
ROTI, sans os 2.—
SAUCISSES et saucissons 2,50

Demi-port payé
Boucherie

Chevaline Centrale
Louve 7, Eausanne H. Varrey

4 Juillet
Achetez un groupe de 20 bil-

lets = Fr. 20.- des Lote-
ries des Eglises Valaiaannes.
Vous participerez à 5 tirages
et vous «pouvez dans le cas
le plus heureux gagner jusqu'à

Fr. 80,000 
ou une série de 10 bidet»
pour 2 tirages, à résultat in>
médiat, fr. 10—; enveloppe
de 2 billets fr. 2.—.



Le róle
de la France

(Correspondance particulière)

La France, a dit un illustre penseur, est ,un
vaisseau dont l'Europe èst le port, el qui a ses
ancres dans toutes les iners. Le mème philo-
sophe s'est écrié : « Tant qu'un peu de siang
trunca i,s isubsistera, la justice aura sur la terre
un soldat arme ».

Que la France est diffic ile à juger et que
•e frnd d 'il. cependant en ètre bèni ! Voilà cinq
sièc|f>s, depuis Je séjour des papes a Avignion,
ui?q';v'a la revolution de 1789, que ce pays est
travaille de ferments riréligieux ; le gallicani©-
me, le calvinismo, le janséni -sme, Ile cartésia;-
msme, le rationalisme y ont mèle, l'un après
l'autre et totas ensemble, leurs oendres ohjaiu-
des, et cependant, rien n'a pu extirper la ra-
cine catholique ou la dessécheiv Le .son que
me rend la France est Je son d'un peuple qui
marche vers Dieu par des chemins ootaverts
et-détoiirnés ; mais le chemin se iedresse et
l'em-porte. S'il-a . encore besoin d'une grande
lecon, Dieu Ja Lui donnera-. Les catholiques perii;*
ètre n'en ont pas moins besoin que Ies a'u-
tres.»

Voilà plus de soixante ans que le Grand
Lacordaire écriVait ce qu'on vient de lire, et
que Ies faits sont Verius oonfirmer depuis.

Soixantedix a été une logon terrible, qui
a réVeilfé là France de sa torpeur re'.igietase,
lui a montre le danger qui la menacait, et l'a
préparée à elette autre lecon de 1914, qui ne fut
pas pour elle, mais pour Torgueilleuse Ger-
manie révant d'hégémonie miondiale.

Là France a montre, dans cette eirconstance
inémorable, sa force et sa Vitalité, son courage
et son energie, toutes les sublimies vertus qui
eréent le dévouement et l'héroi'sme, qui font
un peuple grand devant Dieu et devant les
hommes.

Aujourd'hui, Vainqueur d'une cause criminel-
le,- d'une làehe et perfide agression, meurtrie au
plus profond de sa chair, mais totajours debout
et prète aux plus grands sacrifices, elle recla-
me à son déloyal ennemr la rancon de ses cri-
nies, la réparation des ravages sans nom commis
sur son territoire par les notaVelles bordes d'un
nouvel Attila.

Mais Attila a fui làichement, ri se prélasse
honteusement dans son « fromage de Hollan-
de », tandis que celui que l'histoire appelle « le
boucher de Verdun », l'inopie Kronprinz, se
terre dans un autre coin du pays qui possedè
le triste honneur de Jes héberger.

Aussi déloyal dans les affaires que dans la
guerre, "le gouvernement du Reich refuse de
k 'payer la casse », de remplir les engagements
qu'il a signes au traité de Versailles , alors que
Ies troupes imp éria'.es,- én'uisées et rendues à
merci, demandèrent avec gràoe I' armistioe, sans
condition , plutò t que de voir les alriés les baftre
à piate couture et marcher « nac'hl Berlin ».

Ne pouvant se faire payer, alors que les popu-
Jations envahies et ravagées souffrent noble-
ment leur détresse, Ja Franco, usant d'un in-
eontestable droit , alla occuper la Ruhr, oom-
me droit de gage, et pour se payer elle-
mème des mililards dfls par un débitóur malhioty
nète et récalcitrarit. Tels Sont lès faits dans
toute Je'ur brutale franchisê  et ceux qui osent
condamner la France d'avoir eu recours au seul
moyen qu'elle possédait d'obtenir de justes ré-
parations, n'ont assurément aucune notion de
l'honneur, du droit et de Ja justice.

L'occupation de la Ruhr est une oeuvre hau-
tement morale ; la France, en l'acoomplissantf,
affirme énerg iquement un principe fondàmental
de la morale chrétienne et de l'ordre socia! :
paio tes dettes; répàre, envers autrui, le tort
que tu Ini as fait.

Admettons qu'un petit, pays oomme le nòtre,
se trouve dans les oonditions de la Franoe vis
à vis de l'Allemagne; que ferions-nOus, pour
nous faire rendre justioe? Rien ! nous nous dé-
clarerions impuissants, ce serait Ja l'utle du pot
de terre contre le pot de ter.

Le róle de là France n'est donc pas seule-
ment de se faire payer d'une somme dm et ré-
connue, mais atassi de créer un précédent, d'é-
tablir un principe imm'uable, principe de jus-
tice et d'équité, qui ne doit pas s'appliquei- seu-
lement aux petits, mais starlout aux grands. aux
superbes, a'ux orgueilleux.

La France, dans là Ruhr, traVaiJJe potar .'e
monde entier, de méme que sur les champs
de bataille où elle a Verse son sang avec une
incomparable grandeur, elle a travai lé pour la
civilisation mondiale, menacée par le militans-
me prussien, la megalomanie d'un désicruilibié
ou d'un histrion.
-Oui, le róJe de la France dans le monde enj gè'

néral et dans la Ruhr en particulier est grand,
noble, just e. il ne cache aucune idée de oori-
quéte, cornine certains adversaires déloyalux
l'ont insinué; Je jour où l'Allemagne remplira
ses engagements, les troupes franeaisesi qtait-
teront Ies bords du Rhin et la Franoe, la premiè-
re à désirer la paix et Ja prospérité de l'Eu-
rope, ne demanderà pas mieux que de reprendre,
aVec l'ennemi d'aujrMrd'hui, des relations d'af-
faires qui peuvent ètre utiìes k tous. •

Moins beau, par oontre, est le róle , de l'An-
gleterre. L'alliée de hier, qui a perdu plus d'un
million d'hommes sur Les champs de bataille,
fausse compagnie à la Franoe et semble vouloir
faire le jeu de l'Allemagne. La lodution « la
perfide Albion n'est donc pas un Vain mot.
Lloyd George, Bonar l.aw et consorts, ces di-
plomates retore s-eraient-ils déjà jaloux de l'an-
d'enne rivale ! Quand on a sur Jes bras des af-
faires aussi épinetases que celle d'Angora, aus-
si menaoantes que celle des Indes, aussi tristes
et injustes que Oelle de l'Irlande, il ne faut
pas taire des griefs à la Franoe d'occuper Ja
Ruhr, où eUe va tirer les marrons du feu, pour
elle, et.... pour messieurs les Anglàis.

SUISSE
f Eugène Huber

Le professeur Eugène Huber, promoteur du
nouVealu code civil suisse, est mort lundi, à Ber-,
ne. Il était né en 1849. Après avori fait de
fortes études, il enseign© k Ja Factal'té de droil
à Bàie dès 1880. De 1886 à 1893, Huber fait
pararti© un otaVrage en 4 volumes : « Système
et hisliorie du droit prive en Suisse.» En 1888,
il part pour Halle. En 1892, il est rappelé à
Berne où l'Université lui offre Une chaire im-
portante. Les publications se mlultip lient sous
sa piume.

Il fai t des oonférenoes, Jes unes destriiées a'ux
juristes, les atatres plus spéciallenient dédiéeg au
grand public que Je savant entendait initier à
certains problèmes du errori.

Son niom resterà attaché au Code civil suis-
se, ou-Vrage monumentai à l'élaboration duqael
il vìoua Sion temps et sa grande intelligence.

La mort de ce grand jur iste sera ressentie
par le pays tout entier.

Au Conseil national
On deVait s'entretenir de la correclion du

canal Stockalper, mais il parait que. la commis-
sion n'est pas prète. Il faut donc s'engagér de
nouveata dans le maquis juridique, à l'endroit
particulièrement toluffu qui porle le (iìre peu
attriayant de « modificatton et complément de
la loi sui- la poursuite pour dettes et la fail-
lite ».

Circulation des automobiles
Les cantons suivants: Bàle-Vilte, Fribourg,

Valais, Tessin, Uri, Appenzeif Int., et Nidwa'd
n'ont pas édieté de restriction à la ¦ circulati on
des automobiles, fes dimanche.

Les cantons de 'Genève, Vaud, Schaffhiolus^,
Soleure, Berne et Neuchàtel lès ont levées.

Les cantons d'Argovie, de Lucerne, de Thtar-
govie, de St-Gall, de Zoug, de Schwytz, de Bà-
leCampagne, d'Obwald, de Zurich n'ont pas
encore pris de décision definitive à ce sujet.
En ce qui concerne le canton d'Appenzell, Rhl
Ex., le Grand Conseil a lordonné l'interdiction
de circulation le dimanche du ler mai au 30
septembre de 13 h. à 17 h. Dans les cantons de
Glaris et des Grisons, des dispositions cdnsti-
tutioninelles s'opposent à la circulation des au-
tomobiles le dimanche.

Contre la suppression
de la chasse le dimanche

Plus de 400 chasseurs tessinois, représen-
tant 200 oommunes tessinoises, onl ten'u une
réunion à Bellinzone à l'effet de discuter Ja
question de la Suppression dominicale de la
chasse, proposée par la commission du Con-
seil national.

MM. Musea, Maggini, Dollflus, Orgiati, con-
seillers nationaux, de Riva et Bertoni , conseil-
lers aux Etats, ont enVoyé un télégramme d'ad-
hésion. M. Censi, avocat et promoteur du mou-
vement, dans un disco'urs très applaudi , a cri-
tique la décision de Ja oommission et exprimé
le ferme espoir que Jes Chambres fédérales
n'accepteront pas une proposition si oontraire
aux traditions tessinoises. L'orateur a recom-
mandé d'observer dans ce mouvement la pltas
grande dignité.

Si besoin est, une autre grande réunion can-
tonale sera organisée.

Ea eommémoration
de la mort de Davel

Les fètes de la commemora tion du major
Davel ont oommencé dans le canton de Vaud.
Dans chaque paroisse, des oultes d'actions de
gràce ont été célébrés, et les écoles se soni
réunies. Les autorités cantonales se sont. ren-
dues en cortège à la cathédrale où des discoiurs
ont été prononoés. Plusieurs milliers de pérson-
nes se rendent à Vidy, près de Lausanne, où
DaVel fut exéctaté en. 1723.

E'hommage de Berne
Le gouvernement du canton de Berne avait

chargé le major Paul de Vallière, de l'état-
major general, d'apporter, Je 24 avril, au peu-
ple vaudois, le salut fraternel du gouverne-
ment et du peuple bernois qui s'assoeient a Ja
célébration du deuxième centenaire de Ja mort
du major DaVel.

. A l a  délégation du Simploiii»
La dèlega ti ori internationaJe pour les affaires

du chemin de ter du Simplon s'est réunie a
Berne en session ordinaire de printemps Ies 18
et 19 avriì. A l'ordre du jour figura ienf : le rap-
ports de cette adm-iniistrafjon et des chemins
de fer italiens de l'Eta t sur Les laril's; enfiir,
les rapports des C.F.F. et de Ja commission de
vérification sur les comptes de l' année 1921.

Le projet d'horaire entrant en vigne'ur le ler
juin, poiur la durée d'une année, n'a donne Jieu
à auoune observation importante. Les délégués
ont constate avec salisfaclion que l'horarre ac-
tuel, en réduisant Jes batliemen's dans les ga-
res frontières de Domodossola et Vallorbe ef
en. accélérant Ja marche de certains trains , ré-
alise aussi de nombreuses oorrespondancesl qui,
aujourd'hui , ne sont pas assurées, surtout k
Milan avec Gènes et Bologne el à Brigue avec
Berne et Paris par Delle et l'Est francais. Ces
améliorations se traduisent par une réduction
de la durée du trajet de Milan à Pa-
ris par Del le et l'Est francais ori vi-
ce-Versa, qui atteint de 3 qiuarls d'iieure à. deux
heures Suivàiiit les trains.

Le compte de construction die la ligne Brigue-
Iselle pour 1921, le compie d'exp loilation et. Je
compie de proti ls et pertes ont été approuve?
et seront portes a la connaissance des gouver-
nements.

Pour terminer, la délégation a pris acte de
In mise en. service de la deuxième galene du
Simplon , le 16 octobre dernier. Depuis cotte

date, on marche -en doublé Voie de Brigue à
Domodossola.

Enfin , elle a appris avec satisfaction que là
ligne nouvelle du Centovalli, qui reitera Domo
dossiola à Locamo, sera ouverte à l'explloitar
tion vers le mois de juriléf.

Ea N.'S.H* et les zones
On communiqué de Zurich :
On a déjà indiqué dans quel Sens l'assemblée

des délégués de la Nouvelle Société helvétique
s'est pronioiicée sur Ja question de Ja non-im-
mixtion de Ja Société des nations, Sans les
événements de la Ruhr.

En outre, l'assemblée s'est oedupée des ques-
tions à. traiter à la suite du re jet de la conven-
tion des zones et, en oorrelation aVec oe point,
de la déclaration du gro'npe geneVois de la N.
S. Ti. déjà oommiirrTqtuée par la: presse et rela-
tive à. la remise de dislinctions honorifiqries à
des citoyens suisses par des; a'utorités étran>
gères. . •

La résolution de Genève a, été transmise aux
différents groupes a'ux fins d'examén. Le résul-
tat des échanges de" vués s'ur le- problème des
zones franches a été résumé dans la résollu
tion. suivante :"

Le Conseil des délégués de la NouVelle So-
ciété helvéticpie, ' ré'ùhi k Bàie Ite 15 avril , ex-
prime, sa oonfianòe 'dans le Conseil federai'. Il
émet le VCEU : 1. qu'au cours des nouvelles né-
gociations relatives % la question des zones, le
C'onseil federai, respectue|ux dés engagements
qu'il a pris par la note dlu 5 mai 1919, main-
tienne intégralemient Jes droils de là Confé-
dération sur les petites zones, selon là volonté
clairement exprimée par le peuple suisse Je 18
féVner ; 2. que Le Oon.seil federai riaccepbe m%|un
règlement provisioire de Ja question par voie
de « modus vivendi », ni tun compromis por-
tant sur le territoire des petites zones ; 3. qu'à
défaut d'entente direct© entre la France et Ja
Suisse, le. Conseil federai propose le. reoours à
l'un des organes de .Ja Société des nations et
qu'il mette botate son energie ài faire triompher
cette solution.

Emprunt 4°/D des Chemins
de fer fédéraux 1923

Dans le bui de se procurer avant tout Jes
capitaux nécessaires potar poursuivre le pro-
granirne d'électrification, les C. F. F. émetten-jt
un nouvel emprunt qui porlei-a intérèt à 4 o/o
l'an.; if est offert eri souscription publique aux
pnx de 94 /2o/0 . Ce rendèment s'établit clone,
en tenant compte de la durée de l'emprunt, à
un pèu plus de #/2%., ce qui oonstitne, en
raison de la garantie de premier ordre et clu
.arge marche doni jouisseiit ces titres, une oc-
casion de placemeht d>es plus intéressantes. Les
souscriptioiiis seront servies jtas :qu'à concurren-
ce du montant de 800 millions.

Il est siiperfita d'insister sur le fait que l'ex-
écution de oés fràVcinix d'électrification repré-
sénfe, par les temipl. de crise actuelle, une iceuvrè
d'une importante;nationale indéniab'e, bien qu '
on ne se rende peut étre pas entièrement
compte, dans certains milieux , que presque tous
lès éliéments de notre Vie économique en béné-
fieien t directement , ou indirectemenl. Il ne s'a-
git auounement de travaux de chòmage doni
l'opportunité et la j'uslifi qaj'ion éoonomiique
pourraienit ètre mises en dotate.

Les nouvelles ©J récentes complications in-
ternationjales parlent plus qrie jamais en faveur
de la nécessité qu 'il y a potar notre pays de
se rendre plus indépendant, économiqtaemant
parlanit, visà<vis de l'étranger; l'éleetrifioatiiofl
de notre réseau oontribtae pour beaucoup, en
matière de charbon, à, réaliser oe but; aiussi,
cette reuvre acquiert elle, à ce point de vue,
une Valetar toute particulière. Quant au sous-
cripteur, il jotait. a part d'ari I res avantages, de
la satisfaction. de bóuVoir p'acer son argent
dans un btat éminemment national.

Le développement financier cles Chemins de
fer fédéraux fait na 't're l'espoir d'arriver à la
fin prochaine de la sèrie cles années déCaVora-
Mes; en effet, le premier trimestre de 1923 ac-
cuse à lui seul uri .exeédent d'exploitatio ì d'en-
viron 21 millions 'supérieurs à la péri-ode oor-
respondante de l'amiée dernière. Alors que le
ler trimestre 1922 c-lòturait avec un déficit
d'exploitation d'environ 7 millions, .'e ler tri-
mestre 1923 accuse par contre tan excéde.it des
recettes d'exploitalion die 14 millions.

La souscription est ouverte du 24 au 30 a-
Vril. :-
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Canton du Yalais
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DÉCISIONS Dt) CONSEEL D'ETAT
Le Conseil d'E%t . iàpp:rouve le conrpte d'aelmi

ìiistralion de l'Etat .pòur l'exercice de 1922, bota-
ciani : ,'.', .

En dépenses,' par frs. 11,255,076.87
Eri recettes, par » 8,697,619.85
Exeédent des'"dépenses 2,557.457.02

— 11 prend acte de Jia démission de M. Emi-
le Héritier, comme député du districi de Sion.

— Il porte Jes arrètés ci-après :
1. proclamant M. Adblpìhè Bruttin , à Sion,

député m;i Grand Conseil, ppur le district de
Sion ; • -

'2. proclamali! M. 'GJassey Luci'en, à Nendaz,
député a'u Grand Conseil, pour Je districi de
Conthey. tJ

— In,terprélant l'article premier de l'Ordon-
nance relative à Ja forme speciale de l'acte au-
tlientiquie dressé par Le teneur des regislres de
l'impòt de Ja commune, Ite Conseil d'Etat eslime
que dans un acte d'échange d'immeubles, la Va-
leur des immeubJes échanges dori s'addi tionner
pour fixer la oompétence du teneur des regis-
tres à passer de tels actes.'.

— Le Conseil d'Etat nomme :
M. l'abbé Joseph Dubuis, à Ventliòne, aumò-

nier chargé de la surveillance et de l'achninislra-
tibn. du pensionnat. de l'Ecole d'agrictalture de

Chàteaunetaf;
M. le capitaine Eugène Torrent, à Gròne,

che! de la section militaire de Gròne, Granges
et St-Lèonard, en remplacement du major Pros-
per Bétnsey, nommé commandant de l'Arron-
dissement 6.

— M. Arnold Gentinetta, de Simplon, porteur
du diplóme federai, est atatorisé à, pratiquer Tari
dentai re dans le Canton.

— Le Conseil d'Etat app'rouve le projet com-
plementari© de traVaux de défense oontre Jes
chtates de pierres et Ies avàlanches à, exéctater
£U lieta dit « Ban. de Vence » par Ja commune
de Vollèges, et il1 alloue à ce projet doni le
devis s'élève à frs. 5000.—, une subvention
de 10 o/o;.

— 11 alloue ata Departement des TraVaux pu-
blics un crédit stapplémentarie de frs. 3,800.—
pour réparations majtìures à exécuter -au poni
de Merdenson, dont la reeonstruction a- ole
prévtae dans le décret du Grand Conseil ooncer-
nant Ja réfection de la route de la vallèe de
Bagnes, enti© Sembrancher et Chàbles.

Il décide également la consolidation dupont
d'AUèves entraìnant une dépense de 7000 frs v
qui sera portèe pta budget de l'année prochJaihe.

— II se rallie, après examen, au projet d'ar-
rètè federai concernant la / Vaccination contre
Ja Variole.

— Il approuve le texte d'une circulàire adres-
sée aux commtanes du Canbon concernant la
suppression de la distribution postale le di-
manche.

Examens d'apprentis,
de banque et de commerce

Ces examens auront lieu à Sio.i. Jes 16 et 17
mai' prochàin.

Les inscriptions sont recues jusqu'au ler mai
auprès du secrétariat cantonal des apprentissà-
ges. (Communiqué).

Aviculture
Dimanche, 22 courant, se sont réunis en as-

semblée generale annuel!©, 30 délégués; des can-
tons appartenant à la Fédération romande d'a-
viculture. Le Valais y avait trois ieprésentan 's.
Pai-mi les nombreux objets à l'ordre du jour,
qui exigèrent cinq heures de délibérations, figu-
rai t la désignation du canton où se t ieridrait(,
en 1924, l'ExposiUoii amiuelle d'AVicuilure et
de Curueulture de Ja Fédération romanc'e. Nous
apprenons avec plaisir qu'à la quasi unànimi té
des délégués, Je choix s'est porte sur le Va'ais
qui se trouvait en concurrence avec le canton
de Neuchàtel et dont Jes mandataires désignè-
rent Monthey.

Ees piétons jalòuscnt
les automobilistes

(Corr.) Vendredi, M. Camille Roduit, employé
au magasin de fers de M. Leon Pfefferlé, à
Sion, revenari de Martigny.. en automobile. En
face de la gare de Cliarrat, au point de crqise-
ment de là route cantonale et de cel e venant
de la gare, deux chèvatax ' que le . patron en-
voyait s'abreuver au hassin. voisin, surgirent
deVant la voiture de M. Roduit. Celui-ci, mar-
»;hait à une alitare de 7 km', à l'heure, heUreu-
sement il eut Je temps de faire faine 'un petit é-
cart k sa machine: mais un dès chèvatax qui
se trouva j 'usfement contre elle, ma., et C'est
par riasird que Je condtacteur ne recut pas en
plein visage, deux coups de p ied de la bète" bien
ferr%. M Roduit s'é'anl permis .de faire une
remontrance à i enn-er qui avait laissé à l'aban-
don. ses deux oAiì-«iers recut cette peu cour-
toise rép.inse: « Si vous n'ètes pas oonten:tl,
vous pouvez allei- A p ied ! » R

Tout Je monde ne *.' pas poli.

Télégraphe et Téléphone

Extention
du Service itlétéorologique

(En colj aboration avec; là statio.i centra'e de
météoroLogie à Zurich et pour répondre au vTje'u
émanant des milieux agricoles et sportifs. de
touristes, d'hótels de nuontagne , etc, radminis-
tration dés télégraphes et des iéléphones suissies
a décide d'organiser dès le ler mai prochlain
un service météorologique special.

Ce service permettra à quiconqtae en fera ^d
demande au bureau de téléphone de sa locatile
de se renseigner sur les prévisions du temps
poufr fe lendemain.

Ces prévisions .seront transmises1 de Zurich
aux bureaux télégraphiques et ' téléphoniques
2 fois par jour, soit à' midi pOur lès prévi-
sions relatives à la journée du .; lendemain et
à 18 heures pour Ies prévisions 'de .la journée
et de la nuit du lendemain. • ,;

Les demandes isolées de .renseignèments siur
Ies prévisions du temps sont passibles d' ime
taxe de 20 cts. On pourra en . outre. s'abònner
et recevoir régulièrement à domici!© ou^par té-
léphone Jes deux bulletins mèteorolog iques pu
l'un des deux au choix du demiande'ur. Si. Jes
bulletins doivent ètre portes à domici!©, l'a-
bonnemient mensuiel est fixé à 20 francs poiur les
deux bulletins ou k frs. 10.— pour Tun des
deux; si par contre Ies bulletins peuvtent ètre
transmis téléphoniqiiement a'u x inléressés, Jes
prix d'abonnement mensuel soni réduits à 8
francs pour Ies detax buHètins

^ ou 4 francs pour
l'un des deux.

Cette ìnnoVation qm . est appelée à , rendre,
pour un pnx modique de grands services à no-
tre agricultlure et à nos stations touristique^
fonctionne à titre d'essai du 16 ata 30 aVril.
Pendant cetre période d'essai Les btalltelins sont

.affichés à, midi et à 18 heures au guiclret dui
bureau du télégraphe de Sion. A partir du lèr
mai, ils ne seront transmis que pour autant
qtae demande en sera, faite par abonnement Oli
ìsolément. Les demandes d'abonnement ou aii-
tres sont à adresser au bureau du téléphone de
la locallté qui donnera aiussi tous les renseigne-
ments oomplémeiitaires.

Convois d'enfants Autrichiens
Des nouveaux convois d'enfants autrichiens

sont organisés pour la fin de j 'uin. Les pérson-
nes disposées à recevoir un de ces enfants, pen-
dant la durée de leur séjour (fin juin à.mi-sep-
tembre) sont prièes de s'inserire dèa mauntenant
à notre btareata.

N-ous sommés hielureux de saisir cette occa-
sion de remorcier tous ceux qui d'une manière
ou d'une autre, nóus ont encouràgés et souten'us
dans notre travail, nous les prions de
nous conserver leur sympathie et leur apoui.

Tous oèux qui ont des parents ou des amia en
Autriche, savent qtae loin de s'améliorer, la si-
lualion s'est aggravée cet hiver. Chaque jour,
d.* lettres suppliantes notas font toucher cette
détresse et nous montrent la confiance avec la
quelle tant de familles espèrent en notas. Nous a-
dressons à, tous tan pressant appel, en particulier
à toutes Ies mères, les priant de nous aider à
tro uver des places pour ces petits. Ile nous de-
mandent un peu de bonheur — de faire que,
pendant quelques semaines, ìfs oublienf q;v*LV
ont faim — tous Ies jours — et depuis si long
temps.
: L'année pàssée, etìviron 1000 enfants autri-
chiens ont été hébergés en Suisse, — pendant
Ce temps, la Hollande en a recu .8000. La Staisi
se; qui la première a Vu et compris qu'il fafc
Jait porter secours k ces enfants, qui a orga-
nisé les premiers- convois, ne- peut. se laisser
dépasser, elle dori reprendre Jà place.qui est la
sienne à la tète de ce mouvement' d'amOur et
de charité.

Les dons, mème les plus minimes, sont 'recto
avec grande reconnaissance, Compte de tìhè-
qtaes 11/1806. Potar, tous' renseignèments, s'a-
dresser au bureau : section romande de secoura
aux enfants atatri chiens, 3 avenue du Th'éà-
tre, Lausanne. Téléphone 9001.

Chasse et protection des oiseaux
La surveillance exercée en 1922 Sur te gi-

bier des distriets fèrrnés k la. chasse, soit une
éterìdue de 1530 km. carrés, 'a: coùte en ;tofut
180.000 fr. ILa Oonfédération a pris à sa enàr-
gé un tiers de oes frais.

Il ressort d'une manière generale des rap-
ports cantonaux star la garde des district»
francs fédéraux qtae le retour d'hiver, accom-
pagno d'abondantes chutes de neige, et le prin-
temps tardif qùe nous àvfohs eus en 1922, n'ont
pas été faVorables à là multi'p'ication du gihier'.
Maintes fois aussi, les àvalanches, ' on Ta corisr
taté, -ont fait' de nombreuses Victimes parmi les
chamois. Si, dans certains distriets francs, le
nombre des chamois et des marmottes a àug-
menté, le gibier a été, en reVanebe, dans d'à*-
tres distriets, forfernetó dècime par un braco i»
nage fréquent. - '• • ¦ ~

Le nombre des galJinacées de montagne aug-
menfe dans quelques distriets, tandis que, dàns
d'autres, il n'y a pas à cet égard, de pfogrès
serisibles à meritioimèr. -On 'signàte peu^de' dié-
prédations commises piar fes' animaux de-próie,
a part cede des aigfes royaux et des reriards en
certains lieux. Les dégàts causes par j é-gibier
sont de taible importance; ils se'bOrhentk' ceux
que commettent lès mar-moKles dans les al'pages
et de temps à autre, des chamois s'atlàqtaaht
a des meiiles de forili ¦ ' -: ¦'¦¦¦

Coinnie chaque année, plusieurs cantons ont
recu l'atatorisatron de laisser abatlre -die vieux
chamois niàles et des chamois femelles stéri-
les dans les- distriets francs :fédéraux. :»'i-

Ila été déJivré des permis d'entrée pour Tim-
portation de 490 oiseaux appartenant aux es-
pèces protégées p<ax la Oonfédération, destinés
à, ètre gardes en eage ou dans des volières.
La treizième livraison de la publication « Lea
oiseaux de la Suisse » a été enfin achevee et
publiée ata cours de 1922. Le departement de
l'intérieur a pris lès mesures nécessaires pour
hàtj er la fin de cette pirMication, qui traine en
longueur, en l'abrégeant notablèment. . ,

Chronique sédunoise
Hòpital et Clinique

On notas écrit: .''' • -: I
Sous ce titre « Hòpital régional » un corres-

pondant, qui s'igne S., écrit à un jourltìiì a&
dunois, dans le btat d'encourager Ies poprafe-
tions de Sion, Hérens et Conthey, à verser l*
reste de leurs économiès pour la construetion
d'un, hòpital ota la répariatjon de l'hopital boùr-
gèòfsiàl existant,. '' - - . - .. ... .

Nous ne voyons pas la nécessité, par ces
temps de crise, de draìner Ies derniers sous dea
ugricultetars de la région attendu: ,qu'ii. esiste à
Sion un établissement , conrìd sous le nom de
« ..Clinique dta Dr Germanier », qui répond aux
exigences de l'hygiène et ' de la chirurgie rad-
dernes et qur hospitalise Jes pauvres cornine lèi
riches à des conditions. très niodestes. i

En effet , un malade est entretenu et ' logé ili
la Clinique Germanier potar la modiqùe somme
de 6 fr. par jour. Quel est Tétablissement qui
travaille à meilleur compi©?

L'hopital actuel n'est patos une maison mo-
derne, cortes, mais il peut tout de mème,: tei
qu'il est, rendre encore des services appré
ciables à nos populations. . B.

Du Rhóne au Rhin
L'Association suisse potar la navigation du

Rhòne au Rhin tiendra sa piochaine ajsseni-
blóe generale à Sion, Ite 24 mai, sous La -pré-
sidence de M. Balmer.

EETTRE OEVERTE
A Monsieur Kuntschen, , . , -:. - :

Président de la Ville de Sion
MM. les membres du Tribunal cantonal out-

ils entrii pris domicile à, Sion, et y paiehf:i&
leurs impòts comme le vétri expressérnent la 3oi?
(Art.' 27 du Règlemérit d'exécrition' du Code



je procedure civile, du 20 aoùt 1919, signé
JJarclay, président du Tribunal ; Pellissier, pré-
sident dn Grand Conseil; Troillet, président
j a .  Conseil d'Etat).

Si non, qtaelles mesures avez-vous prises pour
faire cesser cet état de choses créé par ceux qui
prétendent juger les autres (art. 131 C. P.) et
qui escamotent à la Ville, de 8 à 10,000 fra.
d'imptós par an depuis bientot trois ans ?

Et n'avez-vous pas petar, ainsi qu© tout
votre Conseil, d'en paraìtre les compJàisants
complices et d'en ètre rèsponsable envers vos
administrés?

Voilà autant de questiona que j'aurais Thon-
neur de VOus adresser en notre assemblée pri-
maire d'u 28 ootaiant.

N'oublions pas que cette obligàtion legale de
domicile à Sion est « d'ordre public » et que
la legislature l'a édictèe à bon èscient, potar
mettre fin à ces tristes abus d'arrèls pitoyables
endus ata pied leve par MM. du Tribunal, trop
ressés de rentier chez eux pour rejoindre leurs
natés et s'épargner des frais d'hotel.
N'oublions pas qu'en mème temps le légis a-

Mr faisait singtalièrement, et peut-ètre bien im-
udemnient, du Tribunal cantonal Ite juge uni-

/ue en matière civile, potar toutes affaires un
peu importantes, au-dessus .de 20Ó0 frs., pu
ìMppréciable en valeur (art. 5 C. P., civil de
1919), mais qu'il Tobligeait en mème temps
(art. 18) « de siéger en permanenoe » à Sion.

Or, comment fe ferait-il si ces membres habi-
tént dans d'autres coins dta pays?

Ari fond, ils se fichent donc des j iusticiables
et de la loi !

À Vous de mettre 'le holà, et vaillamment,,
rpioique avOcat pratiquant, et ce au besoin, d'eu-
tente avec Ite Departement de Juslice et Po-
lice, qui VOus tieni de si près, que vous pou-
vez tout!
' Mes distingués sentiment».
¦ Au nom de phisfeurs :

Armarid de Riedmatten,
Ancien avocat Dr en d'ioti.

£,-S. — Accessoirement, j'aurais volontiers
dès, nouVeltes : 1. de notre « Palais cantonal »,
approuVé en principe par l'assemblée primaire;
2. d'un nOuVeau pian dèxtension Re la Ville,
indispensable, —,' l'ancien datant de plus de
20 ansi 

SION I BAT MARTIGNY I

CONCESSION A L'INDUSTRIE
~ „ : PRIVEE OU MONOPOLE ?

...A diverses reprises, le Conseri municipal &
éludié la question delicate de Pabahdoa de
l'appareillage électrique à l'entreprise' privée.

Ces études étaient la. conséquence nature^
le des objections suivantes forroulees par le
public. '

Pour fes ima, fes bénéfices réalisés par e
rJQmpte.,ippareillage.rrje sont pas ei  corrélàtion
aVec fes capitaux engagés et 1© mouvement du
magasin; -
l Pour..les atatres, les pnx d'unite seraient trop
élevés et l'entreprise privée avec rfes employés
plus actifs potarra.it installèr à de meilleures
fjQndltioris.

Jusqu'à ce jour, le Conseil s'est prononcé
ppur.. le maintien dta monopole.. Les conséquen-
ces préSentes motivient ©llies une miwìm^rion
de cette manière de Voir?

Une étude approtondie de Ja cause su été ré-
sumé© dans tane brochure que la commune de
-Sion .a fait imprimer.
,: Ce rapport comprend 3 chapitres : Considéra-
tions générales; adaptation de ces considérations
aux réseatax de Sion; conséquences financières. I Martigny I 3 |1 1 1 3
? En résumé d© quoi, le Conseil propos© a
l'assemblée primaire : de garder le monopole des
installations electriques ;

de réduire le personnel occtapé à ces instal-
lations;

de recounr à rentreprise privée potar des tra-
vaux bien déterminés (constiuction de lignes,
appareillage riutérieur de notavelLes construc1-
uons/etcO mais ceci pour atatant crue le per-
sonnel réduit des Services Industriels ne pour-
rait faire ces travaux lui-mème.

par 6 buts i 3
Ce match s'est joué dimanche à Sion.
La rencontre des Leaders du championnat va-

laisan avari attiré un nombreux public au Pare
des Sporte. Les équipes, tout de suite en ac-
tion, font un jeta rapide et Martigny marque le
ler but à, 15 mintafes. Sur une beli© des-
cente de la hgne d'aVants sédunoise, Blànchod
égalise par un beau schott. Martigny devien!
meraacant, et marqu© coup sur coup 2 buts .sur
fautes des arrières sédunois. La partie se pour-
suit alors très égale et Sion marque son 2m.e ibfùt
quelques minutes avant le repos. Ci : 3 à 2.

A la reprise Sion modriie sa ligne arrière et
domine franchement. Les aVants sédunois dé-
bordent les lignes adverses et marquent après
quelques minutes de jeu le' 3jrie btat. Oonti-
nuant lèur effort, Jes rouges et blancs, malgré
la belle resistane© qui feur est opposée, mar-
quent tan 4me et 5me but.

Les grenats font par iiitermittence, quelques
échappées dont bien peu arriVent ata keeper sé-
dunois. Un sixième but v'fendra encore s'ajou-
ter à l'actif des rouges et blancs et la fin
est sifflée.

Le F.-C. Sion, par cette victoire, reprend la
tète du championnat Valaisan.

Classement
joué gagné ntal perdta ppin

Sion I 3 2 — 1 4

Sierre I 4 il 1 2 3

Feuilleton de la < Peoifl» dAvis T" 5 i répondit le serviteur d'un air dubitatif
— Ici, naturellement.
Le vieux sot j 'ugeait-il que les distrae tions

abondaient à Blackhorn ?
Basile introduisit presqtae aussitcu lei vi-

siteurs, 'un vieillard et une femoi©. On oompre-
nait que Basile eùt hésité sur leur rang social
et se fùt demande quel Jieu de recepitoli ib do-
vari leur assigner. Le vieillard qui paraissait
maJade et affaissé s'enveloppait d'un manteau
qui ne laissait guère voir de lui qu'une beli©
barbe bianche- Sa compagne qui était jeune
disparaissait également de la téle aux ; pieds
dans une cape grise d'étoffe grossière; telle
qu'en portent les paysannes; son visage, sa
personne ne se dessinaient que confta,sém©nt
sous cet englotatissant manteau. On de vinari
une faille jeune et fière, une robe de laine noire
qui n'était pas une robe de paysann©.

La jeune bile hésitait pré* de Ta porte, son
regard pareourtatr la pièce d'aspeet si peu mo-
derne, mais; attirante; cependant avec la belle
fiamme de son atre qui ltattait oontre Ite crépus-
cule. Elle se bltattit dans l'angle d'un meublé
primitif et ramtena autolur d'eli©, d'un geste crain-
tis, sa mante, comme si elle s'en faisait ;'ns-
triictivement un abri dàns celte demeure inoon-
nue et frissonna de tous ses membres.

V ous ètes lasse, dit Josiah

La famille de Swgw
"- Il s'assit auprès de miss Araminthe, attira a
'lui un livre et l'ouvrit sans ppononcer un mot.

— Harry, laissez là ce grimoire, s'il vous p'.aìt,
dit Malcorin et dispensez-moi de vos mines l'an-
languissantes.

Harry releVa Jes yeux, mais cette soUicittad©
fraternelle ne te derida pas.

— J'ai entendu otaVrir la grill©. Sir Bear est-
il rentré? demanda Jack.

— Non, fit Harry, ce sont efes voyageurs.
' -. Et il se replongea dans sa lecture.

— Des voyageurs, grand Dieu l murmura
l'impressionnabJe Araminthe, récapriulànt à part
eHe les éléments du souper.

— Des Voyageurs! s'écria Jessy enchanté©
d'une diversion, et prète à se lever potar ga-
gner une fenètre, d'où elle pourrait voir et re-
flonmaìtre fes nouveaux venus.

Les incidente de ce gerire étaient peu fre-
quenta à Blackhorn et les jeunes gens daignè-
rent trahir une vague curiosité pour les étran-
gers qui alj atent sotalever le ooids de l'ennui
general.

— Une- visite pour sir Bear, annonca un
dornestique, entr'ouvrant la porte avec parcimo-
?e- ':
• '.. --— Eh bien> Basile, fit Malcolm.
i, — C'est] que je ne sais pas où faire entrer,

les aVantages du système précOnisé sont in-
contestabJes. La commune garde Je monopole
dès installations et ne s'en départit que dama
des cas bien déterminés pour Lesquels une en-
tente préalàble intervieni avec l'entreprise pri-
vée; ' 'elle limite son personnel, ne cherchant pas
à en augmenter le nombre en cas de recrudes
cence de travail ;

elle conserve là faculté de le réduire;
elfe garde toutes ses possibilités de control©;
Le système réservé la libre concurrence potar

Ies travaux que la Commun© peut ètre appelée
à. remettre à l'entreprise privée.

Il laisse là possibilité de se rendre compte
du crédit à, accorder à tei ou tei entrepreneur
prive sans que La Comariune soit engagé© pré
alablement par une concession.

Il permei, si Ja concession révèle des avan-
tages imprévUs, d'y tendre en diminuant msen-
siblement le personnel.

Enfin, il sauVegarde les finances de Ja Com-
mune et celles des administrés.

N. B. Les exemplaires impnmés dess comp-
tes et du budget, des comples des Services In-
dustriels, et dta rapport sur la concession de
PappareriTage électrique peuvent ètre touches au
Poste de police.

Conférence aux hommes
Eglise du Séminair©: vendredi 27 à 8V2 li.

du soir.
Sujet : « Francois d'Assise » jtasqu'à sa; 24e

armée ou « le Roi de la je'unesse ». Anne ar-
dente, volonté prompt© mais droile, sensibilité
d'artiste, cceur généreux et débonnaire: c'est
dans cette nature netav© et rieri© que la gràce
divine opera mi merveilleux suceès.

Après la conférence: Bénédiction du S. S.
Sacrement.

Chronique Sportive
EOOTRAEE

Videz Vos, poches,, goùtez-en,
Cela suifit potar un repas ;
Cela nourrit énormèment
Ce cacào,, ce chocolat.

(Toblerone, Toblerido et Tohifer-Nimirod sont
les meilleurs chocolats potar jeunes et vieux)

70 cts.

Elle se tourna avec une sorte de confiance
du ,<èòté où venait de s'élever cette voix qui
lui avait pam compatissanite.

— Oui, bien lasse, répondit-ellte seu'euient
dans un long soupir.

¦— La traversée a été mauvaise, reprit Jo-
siah du mème accent de déférence.

— Oh! fri-elle avec élàn, nous avons cita en

EZci}os
120 millions de francs de passeport

Les quelque 250.000 citoyens des Etats-U-
nis voyageant cette annóe en Europe, acquitte-
ron t un montant de hluit millions de doEài-S
(120,000,000 de francs), pour obtenir et leur
passeport national et les divers visas étranger.̂
désirés.

Le gouvernement federai de Washington
ayant, en effet, fixé à dix dollars, non seule-
ment Le coùt du passeport améncain, mais ajus-
si celu i du visa à accorder aux étrangers, Jia
plupart des Erate étrangers, par mesure de
réeiprocité, n'acoordent aux Américains, le visa
•l 'entrée que oontre paiement de l'équivalenit
de dix dollars.

Ceux qui font leur tour d'Europe doivent
donc verser bien des fois dix dollars... La dé-
pense en elle-mème lès irrite moins qne Jes
pertes de temps : et ils suppJient le Déparlement
d'Etat de prendre l'initiative d'urne stappressiori
generale de cette tyranni© desuète.

Faits ct gestes d'un non-syndiqué
Présidant, il y a quelques j ours, aux préli-

minaires de la création d'urie cité oWVrière mo-
dèlle à Anderlecht-les-Bruxelles, fe roi Alberi
apiès avoir pose la première pierre du futtar «Pla-
radis des prolétaries », considérait le Lourd
bloc de granit à asseoir sur cette fondalion.

— Oh! sire, fit le conducteur des travaux,
voilà un poids qtae deux ouvriers suffiront à
peine à. souleVer.

Il n'était pas achévlé, qu'il ©ut là stupófaC-
tion de Voti Le cube de granit s'élever dta -sol
et s'alfer fixer sur sa destination. C'était là
poigne du souverain qui avari accompli ce tour
de force. i

,F.t Ies assis lants d'acciamer le royal ouVrfer.
— Mais, j'y songe, murmtìra malicfeusement

le roi, je viole Ja loi du repos domimqal.
Sa Majesté, dont l'assiduite à ses devOirs

viole, en tait, Ja Joi dominicale chaque diman-
che et celle des huit heures tous fes jours, n'en-
courra hetareusement pas les tbudres d'un syn-
dicat. Le roi n'est pas syndiqué....

ÉTRANGER
Ees populaires se retirent

M- Mussolini a accepte la démissioa des
membres du cabinet appartenant au parti po-
piilaiie.

La décision du président.dta Conseil de oon-
gédier délinriiVement te ministre du travail Ca-
vazzoni et fes sous secrétaires d'Etat membres
du parti poptalarie cathloJiqtaé, est vivement com-
mentée à Montecittorio el dàns les milieux po-
litiques de la capitale. !

Le ministre Cavazzoni et Les soiis-secrétaires
d'Etat démissionnaires ont quri'ìé fes bureaux
mardi après-midi. Il semble désormais certain
que fes trois sotas-secrétaires ne seront pas
remplaeés. Aucune décision n'a étè prise en
ce qui concerne le ministère du travail.

Dans la Ruhr
lEn soldat ntarocain assassine

L'« Express » annonce qù'à Pali, dans là zo-
ne belge, un soldat marocain a été assassine
alors qu'il portai! des vivrès à une sentinel'l©
belge. Frappé d© deux coups d© couteata, Je
blessé eut Ja force de s'approchter dta fonction<
natie et, en lui montrant sa blessiure, de lui
dire avant d'expirer : « Civil bochie ».

Les recherches immédiatement entreprises
ont aboliti à l'arrestafion de trois AUtemiands.
Ceux-ci ont dù assister à la scène; ils ne veiu-
lent toutefois donrer aiuctarie éxplication.

mounr.
Josiah continua posément:
— Ces bateaux de pèchieiurs sont si durs .

Si encore vous aviez pta vous iepos©r une nuit
au port d©. Riiirn. • i v -.. ....

' Mais, cette fois, elle -ne répondit rien. Dans
l'ombre de son capuchori, eli© avari subitement
rougi ; sa poitrine se sotaJevàit tou'e balenante.
Elle eut tan regard effrayé

 ̂
. .

Jnsiah jugea qu'il s'était assez immo-lé aux
lois de Ja pofitesse, ou -bierr ' il savait total e©
qu'il avari voulu apprendi©/ oar il' se tut et
sa famille imita son mutisme-

La jeune fille resta immobilte, Lea yeux at-
tachés sur l'atre. L'émotion qu elle venait de
trahir s'apaisa peu à péu, se noya dans l'en-
gourdissement qtae favorisaient l'obscurité, Ja
ehaleur, le bruit monotone du vent et des va-
gues.

Demi-éveiUée, demi assoupfe, da,ns une con-
fusion de réalité et de rève, elle songeait; son
esprit la reconduisait sur une route trop lon-
gue quelle avait suivie, lui semb'a:t-d , à son
corps défendant .et, qui , de loin, de si loin,
I'avait amenée au cbàteata de Blackhorn, à cet-
te place, auprès du foyer flambant des Burgau.

A mesure que ses souvenirs remontaie.it ce
chemin qui était celui de sa Vie, elle redeve-
nait ime enfant, presque un baby qui venait
de perd re sa mère. Mais elle avait beau regar-
der dans tes fantasmagori.es du feu, interro-
ger fes flammes, scruter sa mémoire, eli© ne
pouvait pas se rappeler sa mère. Elite se rappe-
lait tort bien , par exemp'e. que, tout enfant, et
enoore en grand deuil, elle avait traverse la mer
pour alJer dans un eouvent où l'on parlari une
langue étrangère: mais cette langue francaise

était devenue la sienne au moins autant que i mertume. EUe se sentait battottée star une mei
l'angj ais. C'est Jà qu'on l|ui avait appns qu elle
s'appelait Monique de LenSì.

Son pére venait la voir. Il était l>eau, jeune,
avec ses cheveux tout blancs; il trailait Moni-
que avec dotaceur et il J'aimait bien mais
il aimait autre chose inf ninient mieux qu'ellte.

Le eouvent était un élablissement aristocra-
tique croi reoevait des jeunes -fUJes de gran-
de maison. Monique ne l'avari pas mème remar-
qué ; il Itai paraissait tout naturel de vivre dans
un tei milieu et avec, des compagnes do it ©l'è
était l'égafe ; elle se trouvait chez elle dans Jes
rrobles demeures où on l'avari quelquefois ac-
cueiUfe quand là supérieure avari accepte poiur
sa petite Anglaise J'invitation d'une amie. Mais
la supérieure s'était mentre© difficile et. pru-
dente avec ces acceptations.

Chez fes sceurs de Bolurges, Monique avari
été parfaitement heureuse à sa manière tran-
quille.

Quand son pére, vietili, mais gardànt Sur
son visage la mème expression de douoetar et
d'indomptabJe fermeté, était venu chercher Mo-
nique, elle aVait éprotavé comme un brisement
en elle ; elle avait dit un adieu muet et poi-
gnan t à une portion chère de sa vie.

Si Monique avait su pourtant, si eli© avait
pu prévoir.... Oh ! mon Dieu, eli© n'était p-as
faite pour ìun pareil sort ; elle n'était, pas faille
pour les scènes qu'elle avait traversées depuis
uri an, pour La vie aventureus© qu'elle avari
dù subir. Elle était née pour la saintelé de la
famille, pour la dignité de- la caste à laquelle
elle appartenait par sa mère. Au milieu des
eonflits où le hasard J'avait j etée, son àme ten-
dre et fière se replia.it sur elle-mème avec a-

dangereuse et rie Voyait pas le port, mais elte
voyait son pére qtai, dta pas grave et décide dont
il marchait lui-mème, entrainait Monique vers
un sanglant hOrizon.

La tète de Monique s'appesantissait, les idées
de Ja jeune tiffte s'effaraient e a tan tourbilloa-
nement doulotareux dans Jeqtael1 saillait cà et là
quelque objet d'épouvante. Elite revivait, dans
le troubfe de sa songerfe, là tiumtaltueuse crain-
te des dernières semaines, le perii morte!1 des
derniers jours, les fatigués surhumaines du vo-
yage qui Lui avari pani infenninable, là traver-
sée sur tane mer houJeus©.... car ils avaient tra-
verse fe canal cette nuit dans un bateau de
pòche.... Qui donc le lui avari fait dire tout
à, l'heure? qui lui avait arraché avec une dex-
térité si soupfe l'aveu qu'elle devait k 'out prix
garder?

Et puis, brisée enoore de ces horrihles 4ieta-
res, elle avait dù marcher avec co vieillard
épuisé qui s'atiaiblissait, quii sembSSOit prèt et.
mourir, et qui ne voulait ni . s'arrèter ni_ se
rendre, qui, aux supplications de Monique,'ré-
pondait avec calme.

— Allons.
A la fin, comme il défaiKait, elle était entrée

dans une sorte de manoir démantelé qui re»-
semblait à une ferme. Une jeune fille mise, à
peu près comme une servante et que ses.<ft*
mestiques appeJaien t lady Hedwige, Jes avait
accuellis d'une facon taciturne, mais sans dla-
reté, avait tait asseoir JUbnique et son per»
dans une grande cuisine. Monique cottserVait
une image nette de la salle délàbrée, dfe» fa-
i'ences de couleur sur fes dressoirs branlantsj,
du va-et-vfent des filles de ferme et dea valets
de labour. Et pendant que les vovageurs se

Ees mineurs du bassin adressent
une plainte au general Degoutte

La Fédération des mineurs dta bassin de la
Ruhr vient d'adresser tane plainte au general
Degoutte a'u sujot de la saisie de transports
de charbon destine pux OuVriers mmeurs en
paiement d'une piarti© de letars salaires. En ar-
rivant djans la région, le gériiéral' Degoutte avari
promis qu'aJucune mesure n© serait prise pou-
Vant porter préjudioe alux mineurs. Or, la sai-
sie dn charbon destine atax mineurs consti-
tue tane atteinte graVe porijé© à leurs anciens
droits. Si les troupes d'occtapation oqntinuerit
k procéder à ces saisies, Le Slyndicat dea mi-
neurs ne pourra plus preridre Jà responsabilité
de l'attitude de ses adhérenifs.

Ees fonds commencent a manquer
On sari que jlusqu'à présent le gouvernement

du Reich versait d'avance aux industriels d'iml-
portanfs crédits feur perm©l(tjant de oontin!u>er à
travaillèr et de payer l'eurs Ouvriers. Doréna-
vant, l'obtention de subventions de ce genre
sera soumise à tane réglemen tation très striotie
qui vient d'ètre établie.

L Allemagne
ferait sous peu des

propositions
o •

On parie, depuis si Jongtemips, de la pnochai-
rie somnission de l'Allemagne, qu'il n'est pas
étonnant que cette ,aiSsertion paraisse suspecte
au premier abord.

- Et pourtant, il appanart, de plus en plus, que
le gouvernement altemand v©ut saisir Ja per-
che de salut que lui a tendue le ministre des
affaires étrangères britanniques, dans son dis-
cours à Ja Chambre des LOrds et qu'il s'ap
iprète enfin à taire des propositions.

Une note otficieuse publié© hier annonciail;
que fes dirigeants allemands examinaient ac-
tuellement les conséquences de la situation nou-
velle créée par oe discours.

On dit aujourd'hui, que fes échanges de Vues
qui ont Ou lfeu depuis quelque temps entre TAL-
lemagne et l'Angleterre vont continuer.

11 est question également du voyage à Lom
dres d'une personnalifé politique allemande bien
oonnue. Ce n'est, selon totates prévisions, qu'a-
près le retour de ce piersonnage qtae le cabinet de
Berlin fera une démarche diplomatique auprès
du monde entier.

Enfin , dans un discotars prononcé dimanche
à Franctort sur le Mein, le docteur Becker, mi-
nistre de l'economie nationjale, a déclare que
l'Allemagne était prète à, accepfcer des négìocia-
tions aVec fes Alliés, à oondition d'ètre admii-
se à discuter « librerhent ».

Dans les milfeux politiques, on déclare que
le gouvernement altemand, qui est maintenant
en possession du texte complet dta discours de
lord Curzon , l'a examiné attentivement et se-
rait décide à. faire une démarche positive. On
assure avec insistanoe qu'une décision serait
prise demain ori après domain au plus tard .
Quant à la forme à donner à cette démarche
troi s éventualités soni envisiagées.

1. Une réponse fari© par le chancelier ou
le ministre des affaires étrangères au discotars
de Lord Curzon, en séance plénière du Reich-
stag.

2. Un communiqué officiél de TAgenc© Wolff ;
3. Une note oollective à toutes les puissan-

ces signataires du traité de Versailles.
De toutes faeons, discotars, communiqué ou

note oontfendra des propositions très precisesi.
Le gouvernement allèmand manifesterà, 'une
fois de plus, son intention « sincère » d'exécta-
ter fes réparations et de donner des garanties
pour la séourité milriaire de la France.

Dans Ies cercles gouVernem©ntatax, on croit
généralement que le goluvernement du Reich
adoptera, la dernière des méthodes envisagéès
ci dèssus cornine étant sjusceptible de donner
le meilleur résultat

Quoi qu'il en soit, il est certain qu'on ne
tarderà pas miaYnbenant a. 'ètre fixé.

Suivant la « Gazette Nationale de Hluit Heu-

Hres dta Soir », fe chancelier examinerait main-
tenant aviec ses collègues s'il doit faire des prò
positrone vraiment inédites ou simplement ha-
sées sur celles qu 'il aVait préparées pour la
Conférence de Paris, ©n les précisant toutefois
dav|aniage.

* * *
Aujotard'hui mème, à la Chambre des Com-

munes, M. Baldroin annonce que le gouver-
nement britannique n'approtave aucune déci-
sion prise sans sa. participation, en ce qui con-
cerne le règlement des réparations.

Dernières nouvelles
Il grèle près de Zurich

ZURICH, 25. — La grèle est tombe© avec
violence sur la région de Hcengg à Affoltern,
près Zurich, dans l'après-midi de ltandi, détrui-
sant presque entièrement Les dul'tures en cer-
tains poriits. A la tombe© de la nuit̂  lies grè-
lons gisaient encore en tas sur la terre.

Ee prince de Eippe
en Conseil de guerre

DUSSELDORF, 24. — Devant fe conseil de
guerre de Dusseldorf a oomparu le prince Fré-
déric-Guillatame de Lippe. Un© patiouilfe l'a-
vari arrètée à Essen, ©n février, pour port
d'armes prohibées, et pour défaut de papiers
en règie. Le prince de ..Lippe, qui avari déjà'
fait appel du premier Jugement le oondamnlant
à htait mois de prison, a Vu sa peine rame-
née à deux mois et demi de prison et hluit
cent mille marks d'amende.

Ee sabre libérateur
CONSTANTINOPLE, 24, — Avant son dé-

part pour Lausanne, la députation dès Turcs de
Constantiniopfe a remis à Ismet paohà un sabre
avec l'inscription : « 'Gonstàntinoplte, qui gémj it
sous le joug étranger, vous offre ce sabre dont
elJeja ttiend :sa. libération,- » Ismtet pachia a ré-
poridu : « Je me montrerai digne de ce cadeau'».

Ene note francaise sur les zones
GENÈVE, 24. — La réponse du gotaVeme-

ment francais à la demière note du Conseil fe-
derai conicerniant Jes zones franches est arrivée
à Berne. Le gouVernenient francais se déclare
prèt à engager des conversations sanis élimdner
définitivement Berne, il exprimé Je désir que les
pourparlers préliminaires aient Meta k Paris.

Ea mort d'une grande-duchesse
KARliSRUHE, 24. — La grandeduohesse

Louise de Bade est morte lundi soir au nouVeau
chàteau de Baden-Baden; elle était àgée de 85
ans.

Le roi de Suède, qui devait partir pour Co-
penhague à l'occasion des nooes d'argent des
souverains danois, a renvoyé son voyage en rai-
son de la mort de la grande duchesse de Ba-
d©n, mère d© la rein© de Suède. Le roi assis-
terà à Baden-Baden aux funérariles. La reine,
actuellement à Capri, s'y rendra égalteme.it.

Ee Routs ..Sédunois", fe meilleur bout
I * bon marche

Kiosque à vendre
Pour renseignèments, s'adres-

ser à l'Agence Emile Éossiér, à
Sion.

CHANGÉ A VUE
(Cours moyens)

25' AVril
demande offre

Paris 36.60 38.—
Berlin —.0175 —.019
Milan 26,80 27.50
Londres 25.40 25.60
New-York 5.40 5.55
Vienne —.007 —.008
Bruxelles 31.50 33.—
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• La teinture à la maison '

9 un vrai plaisir • ¦
1. Rruuns* „Wilbrafix" la botile colorante potar

H l'usage a froid, en papier d'étain - 35 et. g|
pour rafraìchir tous les tissus en soie, mi-sOie, . T*^

mm, coton, lin — 20 nuanees alliables. ima
H 2. Brauns' grand paquet ,,Couleurs d'é- ¦

toffes" — pnx oonnu — poiur teindre à fond —
5j| avec cuisson - totas les tissusj - 36 nuanees dil- |̂""" férentes. ' 
¦ 3. Ea grande nouveauté : Rruuns" ,, Cito- «ra

col", Couléurs d'étoffes — en tablettes ! — ¦
50 cts. — _

H . a) à froid - tous les tiss'ua en soie,- mi- H
soie, coton, lin, ml-laine;

D b )  
dans de l'eau chatade — sans cuisson — ¦
tous les tisstas en laine et mi-làine — 20
nuanees alliabfes . «

£ En veni© chez tous ies drogtaisfes, pharmaciens et B
i marchands de oooifeurta

H • Exigez « Braurrs » - la marque la plus ancienne M|
et la mfeux introduit© ti 0

I

Refasez Ies imitationsl LMJ
Laver el t eindre en mème temps? Certainement K
vous ptfuvez fair© cela avec Jes produits sus-in©ntionnés! ||i ||
Mais la ménagère avisée lave d'abord et ensuite |?|
elle teint à fond1 ! H

potagères nettOljeS et
fourragères teintS
*KI W %2 lldJI 9 .,,, a .<l |< ||.II I.W Ine It i l i   ̂ lìWlll t'l'l

Maret, Bollisi & Die, Saxon TeHinden & Co

Belles griffes d'asperges d'ARGENTEUIL

Deposi taire : LAVANCHY., Teinturerie Baechler, MARTIGNY ,

Méfiez vous du thè, du café et de l'alcool ^^«rn-r <*«** \ I À
qui ruinent le cceur Avant l'àge. Employez KESNACH I (Zen.) 

g 
I «

plutòt dans votre ménage le café de malt fc g.
 ̂M j  WUEST I

Kneipp-Kathreiner, produit très sain, e- r ¦ I |
TffàTI MflfTM |*ffi?Wlt5*W*WWBTtBaTB 5.prouve depuis 30 ans- ĝ BBBIWììB8 BHHBMBiMWaWMBSraB BWBBBMWBBBg

•*****¦¦ **** en couleurs les plus modernes

vous épargneront l'achat de notaveaux vète-
ments. Maison la mieux organisée et. otatilléte
de cette branche, et qui votas assure une exé-

terre , . ,cution soignée

teinturerie et lavage chimique H I ?

0IGN0NS A FLEURS
LysoJ, savon noir, jus de tabàc, nicotine

Bouillie stalfocalciqtae
Oignons à replanter et seme nceaux de pommes de

(Extrai t de « Le Tourment dta Passe »
de André le Breton)

La vietile maison ne changé pas plus d'!un©
année à l'autre qtae son déoor champètre et ses
grands horizons.

Grincements de chaquie sentore et de chaque
gong, craquements des boiseries, sonnerie de
fa pendute quinquag énaire, je connais tons les
liniits qui rythment sa vie, oomme on oonnait
les diverses inflexions d'une voie amie.

Lo matin, en particulier, ils se s'uccèdtent
dans un ordre invariabfe.

Quatre heures et demie: la petite cloe'lte du
ootrVent lance à toute volée son clair appel;.

Cinq heures : pas lourds et traìnants dans
la cour de la ferme : les bce'ufs vont boir© au
bassin

Six heures : l'Angelus spnne au cliocher de
l'éghse.

Six heures et demie : au jardin , le sable
cracrue sous fes sabots de Lageon, et presque
aussitòt la sacca.de à de'ux temps du piii's m'in-
dique qu 'il tire de l'eau pour ses arrosages.

sept heures : Ies contrev'ents de la cuisme
s'ouVrent en gémissant, puis ceux de Ja salite
à manger, du vestibule et du salon. A la mè-
me minute, et souvent mème' un peu avaria
le loquet qui ferme Ja chambre de ma mère fait
entendre eri se soulevant son peti t cJaq'uement
sec.

Sept heures et quart : le facteur sonne à la
porte de la oour, ou plutòt il essate' de sonner.
Mais Ies fils de fer qui abotatissent à la son-
nette suspendue près des grenadiers, sont s(i

rechauffarent, qu 'on feur préparait un réoonfor-
tant brernage dont Todeur caressait déjà leurs
narines affamées, un homme était suivenu qui
était le maitre de céans et qui avari enjoint
aux vagabonds de partir.

Ils avaient obéi. Tandis qtae Monique sou-
tenant son pére s'arrètai t sous les ormes de Ja
oour pc^ur s'orienter, et peut-ètre aussi pour
donner un dernier regard à la cuisine chaude
et lumineuse, quelqu'un s'était approché d'eux
ci lady Ifedwige sans s'excuser, sans protesi-
ter contre la brutale sen '.ence qui rejetait au
froid les deux voyageurs, avait étendu vere un
point du ciel, son bras recouvert d'une manche
de grossière étoffe de laine bleue en disant :

— N'aillez pas Jà-
— Qu'y a-t-ill? avait demlandé Monique regar-

dant au loin dans Ja direction de Ja mei- Une
nrète indisli ncte qui sembilait pJacée dans le
ciel.

— Il y a Bj ackhorii ) le chàteau des Burgau.
Lady Ifedwi ge était rentrée très ville. Mais Mo-

nique et son pere, perdtas dans la, paix morte de
la campagne assombrie et solitarie, avaient mar-
che droit sur Blackborn à travers la lacune-

Monique ne se rappelait plus bie:i oomment
ils avaient atteint Je chaleau,, les faits s'ef-
facaient dans sa torpeur- croissant© ; ri ne restati
plus poiur elite que la forme Voilóe, monacante,
d'un grand danger à fuir. Dans un remious sou-
dain de sa pensée endormie sumag ea tout à
coup l'aiguillonnante conV'iclij on qu'elle s'était
reposée tiop lóngtemps, que le danger pressati,
qu'elte devait se remettre en rota te et qu'il
n'était peut-èlre plus lem-psy — qu'elle n'avait
le droit ni de se reposer, ni, de se chauiffer Ou
de dormir, qu 'il fad^it niarcjlher... qu'il rullati...

Elle se dressa sur ses pieds1 dans une imipul-
sion de désespoir et demeura débotaf, pal pitante
aveuglée par tan grand jet de lumière. Devanl
elle, sous la clartó vive d'une lampe qu'on ve-
nait d'altiimer, tan petit homme fon t raide con-
siderati Monique sans rfen dire.

Dans le mouvement brusque qu'elle avail fait
pour se feVer, Ja cape de la jeune lille avait
glissé en arrière, montrant un visage d'ovale
pur, lun teint éblouissant, une bouche el un m©n-
ton aux lignes fines et Jégères, deux yeux d' un
bleu magnifique, des cheveux bruns en Ja rges
bandeaux ondés panni fesqueJs cornati, cornine
un rayon fug itif une nuance de ciiiVre .

Monique apparaissai t ainsi en pleine lumière,
dans les plis rejetés de sa cape, son corps; se
dessinait superbe et svelte en des proporlions
classiq'ues qtae n'alterati point l'elofite rugease
dont la jeune fili© était veline.

Le regard de Monique, le regard tentile de
Tètre surpris danis Je sommeil, se leva sur sjir
Bear aVec un© stappìication pathétique.

— Ma chère,... c'est mon frère, sir Bear...
dit la voix grelottanle de miss Araminthe.

Et la vieille demoiselle expliqua nervéuse-
nient, cornine si el le redolitati Ite sort réservlé à
sa communioatiion.

— Le pére de cette jeune fille s'est trotaVée
mal, je l'ai fait eoucher dans Ite pavillon de l'E-
tranger.... non, non que dis-je? dans la pe-
tite chambre clu second. Il ne potava it pas re-
partir, Bear, je vous l'affirme. Josiah a dù vous
le dire quand il est alle dans la cour au-devant
de vous. Ils ont une lettre d'inlrod ueliori
d'Horace Herman.

— Je vais vous montrer celte lettre, fit ti-

Salon de Coiffeur
Hotel du Midi - Sion

Alx. TAREEEIsin
Fabrique valaisanne
de eldtures, Martigny
CLOTURES Chabaury, STORES, TREILLAGES

en tous genres et dimensions

Prix défiant toute conctarrenoe

Demandez prix-courant à la Scierie C. Rompart &
—— Martigny Téléphone 14) —
Entreprise generale de charpente
Fabrique de caisses d'emballage

Votre grinta est-eoe en ordre ì
Fai tes-y une révision; vous y trouverez su

. rement des tissus tasagés qui

rouillés et si détendus qu'en general' ils ne la . Et au grenfer, dans tan petit Iti de fer où j' ai . venues et
font pas tinter ; leur tressailltement staff it à
nous avértir que cprelqu'un demande à entrer.

Biitits bien discrets et qtai, loin de rompre
l'impression de paix, y oontribuent.

Il faut
saVoir ce
il ne fait
ealme si

venir ici pour goùfer le silence, pour
que c'est que l'absolu siltence. Quand
pas de vent, la nrdt s'écotaJ'e dans un
parfait que de ma chambre, je ptais,

en prètant l'oreule, peroevoir le léger tic-tac
de la pendute Vui ©st au-dessus de moi,
au salon; à peine de temps en temps le striarli
d'un grillon, le sotard rou 'ement d'un train dans
le fond de Ja vallèe ou quelque part, au loin
Taboiement d' un chien. Durant Ja journée mè-
me je n'entends que des chants d' oiseaiux ou
de lointaines voix de bergères.

* * *
Tout est vfetax dans la vieille maison.
Les croisées terment mal el Jes portes ont

une fàchetase tendanoe à s'ouvrir d'eltes-mèmes.
On hésite à laver Jes vitres paroe qu'elles ne

tiennent plus très bien.
Le planc'her du salon a des feuilles à demi-

défonoées, d'autres qui plient et grincenl sous
le pfed.

Les pincettes ne pinoent plus.
Dans la salite à manger, au-dtessQtas de la

fenètre, le mur est zèbre de balafres bt'an-
ches qu'y ont faites les pattes de nos chiens:
« Lèda!.... Pai... Frac-asse! Veiix-tu t'en aller!»
Et le chfen s'en aliati d' un bond oomme jl
était venu, et à, chaque fois c'élait une nou-
velle égratignure a'u brun clair et© Ja muraille.

Au premier étage, sur un© lab!©, tròno un
cltien empaillé, noti© premier chien Punch1.

dormi, Sidonie dort son sommeil de Walk yrifc.
Sidonie est une ancienne potapée, grande

oomme un enfant de quatre ou cinq ans. C'é-
tait jadis un clergeon, vètu d'un beau siirplis
calotte rouge. Ayant ©u la tè'.© brisée, il fut re-
légué a'u fond d'une armoire d'où l'exhuma lóng-
temps plus tard, tane nouveJJe generation d'en-
fants. De vieilles mains très adroite-s lui refi-
rent une tele avec une grosse éponge, en re-
cou vrirent la face antérfeure d* calicot blanc,
et y brodèrent à la soi© de différentes coule-urs
des sourcils, des yeux, dea narines et une
bouche; le reste de J'éponge figurati un© cheve-
lui-e blonde peu soignée. Du coup;, Ite monstre
changea de sexe ; il revètit. une robe et un oor-
sage de S-uissesse, et rectat le nom de Sido-
nie. Rien de plus effarant que sa rencontre,
lorsqu'on l'aperce'vait affale siur im banc ou dani's
un Jaluteuil avec sa face pale... cornine un lin-
ge-

* * *

Pas une ten (Iure, pas un meublé, pas mi ob-
jet qui ne me soit tàmilier, que je ne m'at-
tende a voir là.

Voici Ies tnédaillons de p àti© ef 1©^ statue -
tes modelés par ma mère alors qu'elle était
une jteune fille ou aux premières annces .de
son mariage; les grands vases d'argile. ei  for-
mes d'anipho-res, qu 'elle avait. engtairlandés de
grappes de raisin et cte feuilles de vigne en re-
lief , l'antique dévidoir de bois et d'ivoiie ; ltes
pétrification s trouvees dans fes carrières voiai
sines et rangées sur un© étagère ; le eadré
aux papillons; la petite chai-rue de bronze sur
son socie de marbré; le gros coquillage où
fant de petites oreilles aussi roses que Jiii soni

viennent encore éco'uter « le binit salue, je me dis : « Cest un tei. » Non, e
.» j son fils. L'erreur est sans importance.de la mer

— Voici
aux jo'urs
et tant de

dans la tnbhothèque Ies livres lus
d'enfance ou de première jeunesse
fois relus.

* * *
Rien qui ne soit vieux ici et rie i pourtant

qui ne dure. Enfant, j'entendais déjà parler
de la lézarde qui se voit à J'ang le ouest de la
facade, et déjà on nous disait : « Le petit pont
de la mare n'est pas solide, ne vous y risqtaez
pas ; ne vous app'uyez pas au mur de la fer-
rasse, il pourrait bien s'effondrer un beau ma-
tin .» Phrases que je redis à mon tour à d'au-
tres enfants, car le mur et le pe'i pont soni tota -
jours là, de méme que Ja lézarde !

* * *

On dnait que oe'ux meni© qui liabitent aux
alentours, participent de sa longévilé. On vit
vieux au village- Je revois chaque année les an-
ciens du pays, le bota'.anger, le boucher, i'au-
bergiste, le sacristain. et ils ne me sembieri;
ni plus blancs ni plus voùtés. Le sacrislain oan-
titiire a détoner a'ux mèmes endroits du « Ky-
rie » ou de l'« Agnus Dei ». Lageon, '.e jar-
dtnier , depuis combien de te.nps esbil Jà? Ef
avant lui s'il y a eu Raveaud ou Baclielier,
n'est-ce pas te mème ètre sous n i  aul ©: rom,
mais sous la mème b'otise aid'ois© à agra te d'ar-
gent ? La mèi© Chaphis ou la mère Badon, que
j'ai vues tcviir a tour venir avec. la mème cape
noire et le mème bonriét blanc, là meni© démar-
che alourdié par l'àgé, la méfr.e Voix chanton-
n;ante et cassée, ii 'esbce pas ime seule et mème
bonne vieille ? Parfois, lorsqu'un paysan me

* * »

Channe des heures qui sont l'exacte répé
tion d'heures déjà véctaes; nos déparis pour
chasse, par exemple, Je matin de l'ouvertu:
dans un équipement qui ne Varie pas, en coi
pagme de chiens qu© la vue des fusils re
tous de joie, quand tout repose enoore dans
maison, quand il fait enoore un peu gris da
te jardin trempé de rosee, et que les premi*
rayons de soieil, passant par-dessus1 Ite cotea
dorent au Lofn Ja campagne où l'Angelus tijj
à tous les clochers.

Je réalise ici mon rève: je me recommed
Tout ce que je tais, tout ce que je Vois, tout
que je pense, je l'ai déjà fati, Vu i
pensé. Je ne sens plus la furie des jours. M
moi d'aujourd'huf se conlond avec mon n
d'hier. Dans Je décor où rien n'a vietili, je D
pas conscience de Vieillir.

Je prends soin, du reste, d'entretenti en i
l'illùsion et de me la rendre plus tacile,
veillant sur les trtambles choses qui m'entourt
en les faisnt durer-tassi lóngtemps que p
sible. Le premier soin dès mon arrivée est
remettre chaque objet à sa place habiltaélfe.
un rosier est mort en mon absenee, j'en
piante au méme endroit tan de Ja ìrième espè
Cela va jusqu 'à ne pas huiler tes serrures (
portes 'ou les gonds des contreventa, potar qa
oonservent leurs vieilles voix grincantes, le
voix cjiverses que je distingue les uries i
àùtrés.

Maladies unnaires
VESSIE REINS

ivrognerie. obósité, goltwu limi-

Vous qui souffrez de ces or-
ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquer LeiS
d'uriner, pertes séminales, iai-
blesse sexuelle, diabète, albumi -
ne, hémorroi'des, rhumatismes

dite maig-reur, etc., demandez, en
eocpli quant votre mal, au Direc-
teur de l'Institut Darà Exlport,
Rhòne 6308 Genève, détails sur
la méthode du célèbre spécialiste
Dr, Williams, de Londres.

te*
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- Téléphone : Stand 66-96

9 Méthode régulatricc, 9
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0 Ec. Société Parisia- 0
9 ina, Genève. 9

Timbres en caoutchouc et
en metal en tous genres

5. Place du MoJard, GENÈVE
Pension, consulti tous les jours

— Prix modérés —

• TAMPONS • I FARRIQEE MUSETTE Guy-Robert A Cie
Marc GESSLER Sion, § EA CHAEX-DE-FONDS Maison fondée en 1871

^^^^^^^^^F^^^^M I Bon No SS 

CADEAU 

à tout . acheteur '
aaaaaaaaaWm ^^^^^ Ŝl^ m̂ I nous enVoyant cette annonce

Haute précision 8 jours à l'essai !
N° 197. Forte montre boìte nickel pur in

vette nickel, ancre 8 rubis, f r* JW.«
pte fr. 10.—, par mois fr. 4.—•
. Forte boìte argent 800/000 control^
coration, ancre 11 rubis, fr. 39.<

Acompte fr. 14.-, par nuns fr. 8.-
Au comptant 10°/o d'escompte

Ces montres de construction RO
BUSTE sont surtout recomman-

\ dées aux pérsonnes faisant d«
gros travaux, Ouvriers, agricu:-
| teurs, employés des Poste» «I
/ C. F. F., etc.

Grand choix de montres, rè
veils, régulatetars, bijouterie. De
mandez s. v. p, catari illustri
N° 28, gratis et franco.

nndement Moni que.
— Non, non , après le dìner, nous atarons

tout le temps, répliqua sii- Bear avec ce qai
chez lui , potavait passer pour de Ja bonhomie.
Et je dois vous dire, Araminthe . que voiis au-
riez pu offrir une ineilleure chambre à noti©
hòte. Compensez cela, je vous prie, en vous
occupant d'une bonne installation pour made-
moiselle, et mettons-nous à t able.

Miss Araminthe guida Monique vers la sa'lte
a manger. Elles passèrent devant Josiah qui
tenait la porte ouverte, pendant que Jessy mur-
murait po'ur le benèfico cte Franck :

— Cornine sir Bear devient hospilalier.
Moni que s'assit donc k la. table des Burgau.

C'était une table i'rtagalemient. servie, quoiqu'
elle eùt imposante apparence, gràce à ses di-
mensions et aux lampes cte bronze veri,, très
antiques, qtai en éclairaient Jes deux bouts. Dans
Ja penembre du reste de l'appartement, Ite vide
de la pièce peu meublée n'était rompu que
par deux oonsoles a'u bois tout, lirisant de vieil-
lesse, qui s'enorgueillissaient de quelques piè-
ees d'argenterie.

Le servioe était fait par un domestique en li-
vrèe défraìchie noire ©t orang©. Monique re-
oonnirt dans ©et hlomme le concierge qui lui 'ajvait
sans difficulté ouVert la grrile ; le personnel du
chàteau semblait restreint.

Moni que mangeu de la botaillie d'avoine au
lait, des pommes de terre, du roastbeef froid,
le tout assaisonné de pickles variés ; elle avait
refusé de l'éttavée de poisson; mais comme Jo-
siah lui demandait si elite ne votalait pas a-
Vouer son inclinati on pour un pjat irlandiajiisr,
elle s'en servit aussitòt sans rien dire.

Les trois femmes se retirèrent, laissant Jes

seigneurs de Burgau déguster dans Le rectteille-
inehit une bouteille de Porto d'assez Iroubl© as
pect qu'ils agrémentaient, potar plus de déltec-
tationi, de gousses d'olives et d'amanles salé-es.

Quand sir Bear et ses fils reiitrè renl ata pru -
loir , miss Araminthe était en tra n de dire a
Monique en dépliant son ouvrage :

— Votre pére dort, il n'a besoin de rien. vous
lo. dérangeriez beaucoup, Et voici mon fière.

Moni que n'avait pas iepiris son siègte ari coin
du feu , elle s'était assise derrière la table, au-
près de Jessy, qui se taillait de nouveaux
e rayons pour recommencer la lutte conti© son
dessin. Monique jeta -'un ooup d'ceil distrait
sur le tra vai] de l'autre. jeune fi le.

— C'est hideux, n'est-ce,.. ..pas ? Iti Jessy qui ,
ayant voulu rendre mi effet jte feuilles mortes
sur la biliiyère, n'aVait réussi à prodiùt© qu 'une
espèce de gaiette d'aspiect ofagéux et tourmente.

Toujotars du - mème air absorbé, et comme
si sa voLonité n'avait audune part aux mou-
vements de ses doigts, Monique donna quel-
ques cotaps de crayon a, l'informe composition
de sa voisiiie.

— Vous dessinez? dit Jessy en la starveiJlant
d'un ceil soupeonneux et critique.

Monique tressaiUit et semblà surprise el. a'ar-
niée de ce qu'elle Venait de taire. Jessy pemr-
suivit d'un ton de rancune:

— Ohi Vous ne savez pas ce que c'est que
do dessiner n'imporre quoi sur la bruy ère de
Blackhorn. Il faut en aVoir essayé. Miss Annie,
ina goVerness se fi gurati y entendre quelque
chose; et, quoique je n'aie jamais pu la souf-
fri r, je ne voudrais potartant pas vous mon

oAf àMmuités
pour ouvrages

Fr.7.75
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trer. les aquarelles -mónstroeuses. qu'elle
faites. • - —

A eu j uger par les notions qu'a'vait donni
miss Annie à son élève, il n'y avait qu'à
tilier le jugement rigolureux qu'impliquaient
confidences de Jessy. . . -.. •

— Rien ne peut vous donner une idee e
tours que jouent- ici les orohres, c'èst un mirti
qui vous déroute sans cesse; la falaise et
bruyère seraient aussi mouvantes que les '
gùes qu'on n'aurait pas de résultats pl'iis imp
vus. tet te Lumière grise, qui parait toujoi
si déplorablemerit pareille, est aussi changeai
daris ses effets qu'une robe de serpent : on cr
faire une honhète masse de rochers et cela
trouve tane trombe ; on dessine un arbre et
vous prend des airs de oorail on de polype
le chien du berger ressemble à quelque chat
C'est folte de vouloir dessiner a Blackhorn

— Alors, fit Monique, pourquoi dessin
vous ? 4\ì .

— Parce que j'aime. *
— Miss Annie a-t-elle donc cesse ses leoat

demanda Moni que qui s'arrètait avec peine l
le sujet des préocctapations de Jessry.

— Elle est partie, dit Jessie victorieuseiiiei
Les hommes qui se féinstaljaient n'acc*

daient audune attention à rentretien en soi
dine des deux jeunes filles; du reste, Jea
parlari trop bas pour qu'on pùt Tentendre<

— Sir Bear l'a congédiée pour tane questi1
d'arithmétique à IaqueUte elle n'a pas su t
répondre, le jour où nous summes allés pC
la dernière fois entendre précher le ministre tt
thodiste. Alors elle est partie.

(A suivre)


